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Résumé de l'article
La sociologie et l'anthropologie sociale ont été radicalement remises en
question ces dernières années par le développement même de leur objet
d'étude, les sociétés industrielles et les pays en voie de développement. Ces
deux disciplines ont ainsi amorcé un rapprochement autour des problèmes de
changement et de développement socio-économique, dans la voie tracée par
Georges Balandier et Max Gluckman en anthropologie, par Georges Gurvitch
en sociologie. Par ailleurs, à travers diverses tentatives de planification, aussi
bien en milieu développé que dans les nouvelles nations, s'esquissait cette «
société planifiée selon les principes du collectivisme pluraliste
décentralisateur » qu'affectionnait Gurvitch. De ces transformations naissait
une nouvelle perspective, celle d'une sociologie ou d'une anthropologie de la
participation. Parmi les expériences déjà nombreuses de
planification-participation, allant de la société autogérée yougoslave aux
multiples tentatives de développement communautaire, l'expérience
poursuivie de 1963 à 1966 par le Bureau d'aménagement de l'Est du Québec a
revêtu une importance particulière, tant du point de vue du développement
que de celui de la recherche sociologique ou anthropologique. Voici ce qu'en
dit un observateur extérieur, le professeur Albert Meister, spécialiste de la
sociologie de la participation: «Enfin, mentionnons l'effort théorique basé sur
l'expérience du Bureau d'aménagement de l'Est du Québec: tenant son
inspiration de travaux français et nord-américains, le dossier québécois est
une contribution importante à la définition de l'approche de l'animation rurale
et, surtout, la tentative la plus cohérente à ce jour d'utilisation de la recherche
sociologique empirique pour un développement basé sur l'animation. »
C'est une double critique de cette expérience particulière que nous voudrions
amorcer ici: critique théorique d'abord à travers certains textes élaborés par
un de ses principaux inspirateurs scientifiques le sociologue Gérald Fortin;
critique factuelle ensuite à partir d'une recherche empirique portant sur
l'aménagement et les changements socio-culturels aux Iles-de-la-Madeleine,
partie du territoire-pilote.
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